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demenoient. Le Manitou luy dit qu’il allaft a la
chafle d’vn certain cofté, qu’il y trouueroit des Ori-
gnaux, & point d’Hiroquois; le Manitou fut trouué
menteur, car il reuint bien affamé, n’ayant quafi rien
trouué. [81] Pour les Hiroquois, il n’en pouuoit ren-
contrer, car il s’écartoit bien loin d’eux: ie croy que
la plufpart de ces confulteurs de Manitou ne font que
des trompeurs & charlatans; neantmoins quand ils
recommandent quelque chofe, cela eft executé de
point en point. S’il difoit aux Sauuages que le Mani-
tou veut qu’on fe couche nud dans la neige, qu'on
{fe brufle en quelque endroict, il feroit obey: & au
bout du conte ce Manitou ou Diable ne leur parle non
plus qu’a moy.

Ie me doute neantmoins qu’il y en a quelquesvns
qui ont vrayemét communication auec le Diable, s’il
eft vray ce qu’en difent les Sauuages, car on les voit
marcher {fur leurs cabanes fans les rompre: ils de-
uiénent furieux & comme poffedez, donent des coups
capables d’affommer vn beeuf, & neantmoins la dou-
leur paffe [82] en peu de temps: fans grand outrage
on les void tout en fang, puis gueris en vn moment.
Ils racontent quantité d’autres chofes femblables,
mais quad ie les prefle, ils m’aduouét franchement
qu’ils n’ont point veu cela, ains feulement qu’ils 1’ont
ouy dire. Il ne faut pas leur faire grandes obiections
fur leurs fables, pour les arrefter, & leur faire perdre
terre.

Le 15. du mefme noftre Sauuage nous vint trouuer,
& nous dit qu’vn de fes gendres auoit fongé que nous
luy donnaffions auffi long que la main de petum, ou
tabac; Ie luy refufay, difant que ie ne donnois rien
pour les fonges, & que ce n’eftoit que folie, que ie



